DINER  PATRIOTIQUE 


M.  CHARLES  LAMETH, 

Le  Samedi  &■>  Mai  1700. 


■ ■*  gaiete , 1 appétit , bonne-chère  & bon  vin  ^ 

font  des  mets  excellens  pour  un  dîne',  fur-tout  le 
jour  que  1 Aflèmble'e  rend  un  fameux  de'cret.  C’eil; 
ainfi  que  le  penfoit  Charles  Lameth , & que  je 
le  penfe  ihoi-même. 


Ce  dînd,  différent  de  celui  que  cite  Boileau 
VH.pai  tout  l’en  ayoitmis  du  peirre,  offroit  des 


Cependant  fa  motion  , ou  celle  de  Barnave  , 
fur  la  paix  & la  guerre  , étoifanéantie  par  Mira^ 
beau  , le  Cbapellier  , & plulîeurs  autres  vrais 
patriotes;  or  il  entroit  dans  fes  projets  d'avoir  un 
airferain,&  de  montrer  cette  fécurité  qui  fait 
croire,  qu’à  quelques  iiènr  près,  c’eft  fon  avis 
qui  a palfé , quoit^u’oppofé  entièrement  à ce  que 
1 AlTeinblee  Nationale  a décrété  ; de  forte  que  je 
«e  puis  m’accorder  avec  Charles,  que  lîmplement 
pour  le  dîne , moi  qui  ne  foupe  jamais. 


(O 

mefîibîes  aiiili  rares  que  fuccuîens  ; car  il  h.dt 
gagner  les  convives  q^iand  on  veut  s’impatronifer 
après  avoir  fait  les  fonéiions  de  general  au  fie'ge 
des  Annonciades;  telle  efl l’ambition  de  Charles  (i). 
En  cûnfèquence  il  avertît  les  Dames  de  la  Hajie 
pour  venir  trinquer  au  delTert  avec  du  vin  de 
Bordeaux , & crier  vive  Lameth  ! vive  Charles  î 

Tandis  pourtant  que  l’on  s’amufe  à ce,  repas 
que  Barnave,  de  Menou,  Duport,  & Petîiion 
de  Villeneuve  difent  entr’eux  : iL  femhU  que  nous, 
ti* ayons  monté  à la  tribune  que  pour  avoir  le  plaifir 
deparler^la.  Borde,  d’AiguilIon  , &Saint-Huruge  ^ 
obfervent  que  les  Lameth,  pdfsèdent  merveiîleu- 
fenient  l’art  de  geüiculer  dans  l’AiTemblèe  , au 
point  qu’on  les  prendroit  pour  des  Huifîiers  qui 
demandent  le  ülence,  ou  qui  veulent  faire  ranger* 
Ils  ajoutent  que  Charles  ^ ivre  de  fes  opinions  ^ 
s’ifole  fans  ceffe  avec  elles  ^ tandis  que  celles  de 
fon  frère  reflentfouvent  enveloppées  ^ ôc  concluent 

,1^  , 1 I !■>« 


, (i)  J’ïlimerois  mieux  acheter  , dit-lî  un  jour  , toutes  les  pou- 
lardes du  Mans  , pour  qu’on  n’en  mangeât  que  chez  moi  » plutôa. 
que  de  ne  pas  former  une  cabale  à cet  égard  ; obfervaiit  qa© 
|éné?alement  on  gagnoit  à fa  propre  fable  tous  les  convives  , & 
^uc  ç’étoit  préférable  aux  vertus  & aux  lalens.  - 

' ^ ^ 

. »a  i /Xf  / . 


en  ^ 

içtie  ce  font  des  caraélères  très-diftindîs  qu’il  faut 
que  notre  efpèce  pre'fente  fur  la  terre. 

Pendant  ce  pour-parlef  qui  avoit  lieu  d’un  côté 
de  la  table , & que  Charles  faifoit  le  patriote  en 
recevant  les  bouquets  des  marchandes  de  beurre 
frais , ainiî  que  des  complimens  fur  ce  qu’il  man- 
geoit  la  foupe  fans  jetter  du  bouillon  fur  fes  ha-^ 
bits,  pendant  enfin  qu’on  offroit  du  café,  puis  le 
rogomme  , Madelcn,  Couturier  entonne  des  cou- 
plets oii  chacun  répond  à la  ronde  ; alors  M.  de 
St  Huruge  fort  fon  violon  pour  accompagner  le 
chorus;  enfuite  jouant  un  air  de  contredance ,* 
chacun  prend  , fa  chacune  , malgré  que 
Madelon  Friquet  ne  veuille  ouvrir  le  bal  ave^ 
Charles  Lameth  que  par  un  menuet  (i). 

Tout  en  danfant,  Jacqueline  RÜTol  dit  à Goton 
Pichard;  je  gage  douze  fols  que  k maîtrelTe  du 
logis  a le  bras  plus  gros  que  ma  cuisse  , gage  qus 
non , gage  que  fi , on  forme  le  pari , & tandis  que 
Jacqueline  retrousse  f^s  jupons  en  prenant  pour  jiige 


(î)  Certe  Mar^oton  Friquet  apprenant  que  Lameth  le  cadet 
fe  nnnimoit  Alexandre  , prétendoit  qu’il  feroit  un  meilleur  Gé- 
néral que  fon  frère  , quoiqu’il  fe  fut  couvert  de  gloire  dans  la 
prife  des  Annonciades  ; on  avoit  fans  doute  comiauniqué  à ces 
femmes  les  projeta  de  Charles  Lameth^ 


Barnâve  , on  tâche  de  les  diftrâîre  par  d^autre| 
difcuÆons, 


Sf.  Hnrugepôurtanr,  fatigue  de  jouer  du  violon, 
le  cède  à Fromantin,valet-de>chambre,&  fort  fa 
pipe, la  remplit  de  fcafarlati,puisfumant  dans  la  falle, 
demande  s’il  y aura  du  punch.  A ce  mot  tous  crient 
hravo  ^ alors  Charles , qui  a apporte  du  rum 
de  Charles-Town,  dit  qu’il  le  fera  lui-même,  & 
tout  le  monde  le  trouva  bon. 


Cette  foire'e  fut  on  ne  peut  plus  agréable  pour 
le  rire  & pour  les  bons  mots  • les  convives  à mi- 
nuit conduifirent  leurs  danfeufes , & je  foutiens 
que  le  dîner  de  Cyiar/« , qui  fut  fervi  gras  & mai- 
gre  , ce  quon  nomme  vulgairement  chère  de 
commissaire,  étoit  fort  ragoûtant.  Fasse  le  ciel 
que  fouvent  j’en  trouve  de  femblable, je  ne  plaindrai 
pas  le  fiacre  pour  y arriver  en  bas  blancs. 


